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PRÉSENTATION 
Le vocabulaire de la description extérieure du cheval 
en français moderne 
par M. Jean BINON 
M. MARCEN Ac. - Quand on a vécu longtemps parmi les gens de 
cheval ou qu'on les a abordés en début de carrière vétérinaire, on a 
été surpris par l'immense variété de leur langage hippologique, 
toujours fort imagé, quelquefois amusant, d'autrefois parfaite­
ment juste pour désigner telle ou telle particularité d'appréciation. 
Les expressions utilisées, les phrases curieuses, souvent unique­
ment personnelles plutôt que dogmatiques, entrent progressive­
ment dans leurs habitudes, jusqu'à devenir acceptées, bien que loin 
des données classiques de !'Extérieur du Cheval. 
Par originalité ou humour n'a-t-on pas entendu signaler «le 
coup de balai au bassin» pour désigner la« hanche coulée», donc 
la fracture de l'angle externe de l'ilium; le« coup de pelle dans la 
neige» aux lieu et place d'atrophie musculaire, celle spécialement 
consécutive à la paralysie du fémoral; «l'issue d'un bon grainl> d'un 
cheval bien né de géniteurs de qualité etc. 
Divers ouvrages mentionnent les principales des formules, parmi 
les plus acceptables, dont les peu initiés prennent rapidement 
connaissance afin de paraître moins novices et pour se mettre à 
l'unisson dans les cercles d'élevages ou d'emplois du cheval, très 
particulièrement du cheval de sport. Ainsi connaît-on des sujets 
ayant «du bouquet »,«de la branche », «du bec », qui ont «du feu », 
«de l'âme», «du sang sous la masse >l, qui ont «de la classe», qui 
sont «bien armés » ou « décousus », qui ont « du corsage », sont 
«faits en deux morceaux», «plats dans leurs cerceaux l>, qui «man­
quent de poignets », etc. 
A l'heure présente où beaucoup de nos confrères sont, très heu­
reusement, présidents de Sociétés hippiques, il n'est pas inutile 
qu'ils soient largement informés sur ces vocabulaires et sur tout 
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ce qui paraît sur ces questions ; raison pour moi de présenter à 
l'Académie un travail d'un Etudiant belge, M. Jean BINON, sou­
tenu devant un Jury de l'Université de Louvain, en vue d'obtenir 
le grade de Licencié en Philosophie et Lettres (Groupe D : Philo­
logie romane), mémoire qu'il a bien voulu m'adresser et que j'ai 
cru intéressant de faire connaître. 
Dans cette Thèse de M. BINON, «LE VOCABULAIRE de la DES­
CRIPTION EXTÉRIEURE DU CHEVAL en Français Moderne», qui 
comprend 120 pages et est à annexer à nos Traités d'Extérieur 
du Cheval, l'auteur passe en revue tous les termes et expressions, 
discutant de leur origine anatomique et étymologique, classique, 
académique, historique ou issus du langage courant, plus ou moins 
déformé au cours du temps. 
Ont été consultés par M. BINON, 28 dictionnaires (depuis celui de 
l'Académie française) dont la nomenclature est donnée au début de 
son travail, ainsi que toutes les encyclopédies et 69 ouvrages, fran­
çais et étrangers, parmi lesquels on se plaît à trouver ceux de BouR­
GELAT, de GARSAULT, GAYOT, LAFOSSE, de SAUNIER, SANSON, SoL­
LEYSEL, VALLON, GouBAux et BARRIER, MoNTANÉ-BouRDELLE­
BREssou, J ACOULET et CttoMEL, MARCQ, LAHAYE et CORDIEZ ... 
Il est fort intéressant de parcourir, page par page, les régions du 
corps successivement localisées avec leurs désignations spécrfiques, 
parfois un peu surprenantes pour de non-initiés. Ces appellations 
sont discutées, expliquées, et le lecteur y trouve une réelle satis­
faction par l'intérêt retiré des origines des noms, variations au cours 
du temps, références paginées. 
Ainsi est précisée le «bout du nez» du cheval, confondu par 
beaucoup d'auteurs avec la lèvre supérieure qui, depuis SAUNIER, 
en 1731, sont dissociés. 
«L'égout nasal», terme inconnu au x1x e siècle, a été substitué à 
celui de trou lacrymal par les hippologues modernes mais restant 
cependant impropre puisqu'il se rapporte à une ouverture de canal, 
par une sorte de métonymie, le nom de l'objet ne désignant qu'une 
partie de celui-ci. 
L'« auge», «la ganache», noms barbares, restent non discutés. 
La «barbe », est synonyme de «passage de la gourmette » dont se 
servent les hommes de cheval mais que tous les dictionnaires consul­
tés, même celui de CARDINI, ignorent. 
A propos de la bouche, il est affirmé, depuis SoLLEYSEL (1655) 
que le cheval n'a pas de gueule, contrairement aux autres animaux. 
Quant aux «barbillons sous-linguaux », définis au xv1e siècle 
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(Ménagier de Paris : Dict. Général), ils ont remplacé les éléments 
décrits par CARDINI sous le nom de« barbes». 
Le « coup de hache », le «coup de lance » sont adoptés depuis les 
premiers hippologues. • 
· 
De multiples détails sont fournis sur les modes de toilettage de 
la crinière et leur histoire. 
A propos du rein, il doit être normal que soit conservé le singu­
lier pour désigner la partie étendue entre le dos et la croupe, le plu­
riel s'appliquant aux reins organes intern·es, pour lesquels on doit 
abandonner les expressions de rognons ou roignons employées par 
SoLLEYSEL. 
Pour l'ars et l'interars, l'auteur se livre à une discussion, à laquelle 
ont participé l'Académie française et d'autres chercheurs, dont LIT­
TRÉ, LAROUSSE, pour savoir si, pour l'interars le substantif doit 
s'employer au singulier sans prononciation de l's final, comme c'est 
l'avis de LITTRÉ. 
A propos du « passage des sangles », il est discuté pour savoir si 
cette région du corps est uniquement localisée à la zone sternale ou 
si elle remonte vers les côtes ou même, suivant certains, sur tout 
le périmètre thoracique. Les opinions sont partagées, d'autant que, 
par ailleurs, le «passage de la gourmette » touche à la totalité de la 
partie où elle s'applique. 
Le « dessous du cheval » concerne les membres, par opposition 
au-dessus. BINON ne prend pas partie sur le seul singulier de cette 
expression que CH Av ANNES indique au pluriel tandis que l 'Acadé­
mie garde le singulier, avec raison, car on admet en hippologie que 
ll les dessous » appartiennent aux accessoires de vêtements des 
femmes. 
On pourrait continuer ainsi ces énumérations : à propos du mot 
« coffre du cheval », de la « queue » envisagée dans sa forme, sa toi­
lette ; de même en ce qui concerne les parties des membres compa­
rées à celles .de l'homme pour le bras, l'avant-bras, le genou, le gras­
set, le canon, les boulets, les paturons ou poignets, les pieds et la 
désignation de leurs diverses régions ... 
Les robes et leurs particularités terminent le mémoire et, là 
encore, de nombreux renseignements sont donnés sur des points 
souvent mal précisés ou interprétés, notamment quant à la forme 
des marques de la tête et l'étendue des listes ou des balzanes. Pour 
les limites de ces dernières il est facile, actuellement, de les énoncer 
d'après leurs terminaisons supérieures : balzane boulet, balzane 
mi-paturon, balzane mi-canon, etc., nomenclature que n'a pas donné 
M. B1NoN car elle n'est pas encore absolument classique. 
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En résumé, ce travail de notre correspondant belge est intéres­
sant à de multiples points de vue, davantage encore actuellement 
où la langue française est défendue avec grande raison. Il témoigne 
d'un long labeur méritoire et doit être annexé à nos ouvrages d'Hip­
pologie et d'Extérieur du Cheval. 
Je vous propose de le remercier de son envoi qui prendra place 
à notre bibliothèque de l'Académie Vétérinaire de France. 
